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L é P H Û N E

Antonin ftoost, préaid«Dt <U «obU4 4* U  
f4t«. de iT  Heorl Dmptm, yritêàmH i» U
SooiéU.

H. le Pn̂ oideot de la RépubUqiM a 4m04 i 
plusieurt repriaa* le aigoal <W ajuJaudliae 
menu au cours 4ê k  pitea daU. î^éré
TbeurieJ.

L> RCPUILIOÜf Ijl^SILKME
On annonce que I? (̂ javentpment françak 

rient de décider é0 rtooftnaltre ofÛci*llem«8C

W ”
M. ItR-Juber. ministre du BrtsU à Paris, •  

ét̂  avisé hier par M. Ribol. rai^iatse^ af
fairas élrangéres, qu'ii ««cait r»f« aOilalk- 
menl au premier jour par U. le Brénitmi d« 
' i Républfque française en auaUÙ d« lÉ I^  
re de la Ĥ publiqu<> du llrmk '
c:ett« rAsolution du ffOUTerneiMat XniRais 
été prise i la soite d'ua acaord iqkr««|ii 
vec le gourernenieiU provisoire sirWi«ab

.

Commence aujoiv^liui

la publioation du

Pa rad is  Pe rd u
P a r  Jules M A R Y

LOI BÉRENGER
J'ai reçu plu«i«urs lettres î\u sujet d© 

notre discussion sur les cas de première 
condamnation ; j’en citerai deux.

On m'écrit de......
« . . .  J’ai eu, moi aussi, le malheur 

aêtre condamné, il y a de cela seize ans, 
fe 1er février 1874.

» Inutile de vous dire que depuis je n’ai 
subi aucune condamnation.

% .ïe vais vous raconter le plus briève
ment possible comment la chose s’est 
passée.

» J'avais organisé avec quelques amis 
une soirée chantante... A la sortie, des 
agents nous intimèrent l'ordre de ne pas 
chanter, ce que nous fîmes immédiale- 
iQeut.

« Malheureusement un de nos amis, qui 
connaissait uu des agents, lui adressa un 
mot mal sonnaot, en l’appelant par son 
nom. Ils marchèrent sur uous, mes com
pagnons prirent la fuite.

» Comme je n’avais rien dif, jeconüjjuai 
à m’on aller paisiblement ; les av«uts, ne 
voyant plusque moi, me bousculèrent na
turellement un poil et moi naturellement 
aussi, je protestai. Qu’aurie?:-vous fait à 
ma place, je vous le demande i

» Alors mes compagnons reviennent et 
l’un d’eux lance un coup de poing à l’ini 
des agents; ils mc lâchèrent aussitôt pour 
couriraprés l’agresseur... Voilà, monsieur 
l’exacte vérité I Je rentrai chez moi tout 
troublé de cette aventure. lendemain, 
on vint me chwcher i mon atelier. Je pris 
un avocat qui est aujourd'hui substitut, 
ll me défendit avec chaleur. Après huit 
jours dé prévention, j’ai été coudamnf̂  à 
vingt jours de prison et seize francs 
mende. Je fus anéanti. ..Ce n’est 1»» seu
lement l'homme qui était atteint, mais le 
citoyen et le républicain. Voijs n’imagi-j 
nea paa, monsieur, combien cetle con- ! 
damnation a pesé sur ma vie depuis seize

membres. Si de pdretlles peines, pronon- 
eées pour la première fois, n’étaient pas 
appliquées, il n'y aurait que bénéfice à 
tous les points de vue, pour la considéra- 
Üon et le respect de nos magistrats, pour 
l’aération des prisons, pour l’économie 
du budget, pour la paix et l’honneur des 
famlU«s.

Un autre correspondant, oui n’aime pae 
laloi Hérenger, m’écrit î « Voudriez-vons, 
ivant de U  fbftUnè, vous faire banquier, 
lt confier à des gens plus ou moins c 

nus, mais n'ayant aucune tache à leur ... 
iudiciaire. votre argent et celui de 

clients t... Je crois que plus d’un em
ployé, dans ce cas, se payerait la grossso 
somme, ne risquant (fU une réprimande l» 

Certes non, si j’avais de la fortune, je 
ne voudrais pas me faire banquier, aveo 
ou sans la loi de Bérenger, et eu toute hy
pothèse de légalité qu il vous plairait de 
concevoir. Je ne me ferais pas banquiersi 
j’ftvais de la fortune ou si je nen avais 
pas, si telle loi existait ou n’existait pas. 
Mais mon correspondant inquiet semble 
appartenir à la corporation,etdè]A il trem
ble pour toutes les caisses.Je le rassurerai 
en disant que la lol Bérengcr n’est pas 
faito pour les escrocs, los voleurs, les ban
queroutiers, pourtousceux qui « sepaieut 
la grosse somme » avec l’argent d’autrui. 
Elle est une des mesoi-es qui ont paru le 
mieux imaginées pour combattre le tlôau 
de l’escroquerie et de la récidive sou-î tou
tes les formes.

Hoctor DEPASSE.

l’ne letlre d’Alexandre Diinias
M. Marcou, Hônateur, a rcçuune soinniri do 
»0 fran< s nour lu faire parvonir k Üorrns , 

lie la part «ift M. Alexandre Dumas, accom- 
pngniie de la belle Icttiuque voici ;

« Monfliour,
Perm«*tfor-mc»i do v nu adroŝ rces ‘SX) francs 

po«r M. B>ma. St, q'j'Us parvo»
' lt. rfti'v'A que tüu( fwra plus agr>’':i}iU Ĵ ûr ea 
TU iiomuiü (tui lui viendra par vous. El puis.

__in hourdiix <1a vo.i* «ILti' u>ia. eomiiic tons len
' son’*,i>A fien*, tri. je voua >ai.< gri ilu bon

. .{UO vouit avê  Uvré U ; si ce myn-ci t̂ait 
von>. ni >i rt liicn d'auli-ei viiuilraipiil ijn’il

no » )uscripti<m naUnnalo cn fa- . ̂  . .. 
m-:* 'l'ù h «nd-ir* ie «pplico \e ! iifttron-*, il a subst\l 
ctdiii <lu et du d̂ ilionneur, | A»»* prétexte J'aMurrr 
:e üe ».>ii inDoconcc aUeoluo. On j violation Ue la loi sur

A son retour, le tfAnéral du Guiny soumet* 
tra AU conseil stlpénenr de la (nierre un en
semble de fondations de combat qui aeroat 
expérimentées pondant les grandes maocn- 
vrea dan» les 1er, %  et 18e corpa.

Ces expérienoea seront le iKtint do départ 
des modifications que devra suhirMs procW 
nement le régleiiipot des manœuvre* de Tia- 
fnnterie par rfMte de l’emploi de-la poudre 
sans fumw.

NOS DÉPÊCHES

CHtMlIRE w  DtniTES
La séinco e«t ourerte A daiu hPures tons la pré 

idence d̂. M. Floquet. prïSdcnt. 
r,e pi-nr̂s-VArbal dP la demî rn séance 
K Boaraeois (Jura) dépose un ratrpori sw 

une prrtp'>HitTon dn loi ad'iî Ae' ja* "fc Ofeiinĥ  
ndoptéo nvec mcKliaendonn par liS Sénat al reUUi* 
' la taHie pAture.

Lsciiire n»t donnée du rapport qnl conclut _ 
l’adoption des inoJificaliont proposée» par Io SénM 
ft (pu, (l’i i i l l o u n i , --- ' ’ ’•
proposition do tol

rnilloum, ne touchent pas
..... ion do loi.

lAOhamhrepronono* l'nr̂ t̂nee «t la discutnloa
)m6dialn.
îrf) projet do loi e»l aiopté iM qu’it vient da

m

Séiwt.
la nrop->altion dn U. Dèandtti*. rapi 

-.nr, la <.haml>re fixe A Fa'n<»di pmdi.Mn la 
cuxsk>n dn prolM deloi rrhtif aux raisin!̂  ' ‘

M. le pr«sld*ot invite ia C.liamlira ' 
dnt* & inquMle «ora dî rulèt VjBterp̂ l..
*1. BaiTèa. eur le monopoie ds la inaii

La Chambre flio l’Inlprix-llnUon i

Les Grèves de Lyon
Ia  Chnmbm décido quo l'inleippllation de M.

la grève des ouvriers gnziem de Lyon

............. .. .... ..... droit graduel de ii ..
: i)arj«>0 ou fractioflde UlO. san» qu’il puitso excé- 
> franca.

iK Roux eombal la disposition rebrtiTe anx no-

^iTOrousset eritique le projet de la commis-

ftojar appuie le projet de la oomuûssion 
qni eonlieni nno réforme qui s’impose.

!jà dlM'iwrton jrénAi ' ‘ ‘

l*arttrèsa 
I/Ot rai',

pot de /««r.

BrAvc,
.. tratil- .....................
par la loi de l’olTrâ et de M

te «ipital sont
__ ......... ....p... ....... . J ‘ *

domnndi': c’e«t la lulla du pot de 
lt de /««r.
l’onv ftU.iniw» «tflle inJasticA !W.ii«U. le* C

Lynii. le gotivorne»

•vec la c-»n»cience ...................... .
nosaurail lmp non iii is, voa» <éiioiter, munsieur, it ey>liouc 
d'sv.ûr si Vmiw fiu ce que vous avez ni 1 tf, Çoi
«iiillnüiini‘iit ft ai oiixtinAintsit onirepris

«eoUuMHtH los pUs

; c'est ï
kiquello M. le ministre doit

insteiu 1 quo. k 9 Aourant, lot 
I rrwr̂  «ir
I kul>i(«in<!itl

s ai*..

L’ÉLECTION DE LA SOMME

^  ̂  loi
» kMm  ; lk tnomenl jl y mui 

lans io« r**̂ .'nroirs du j-aj: p »ur une heure et de-

rchlrapf de la villo do f,von. lo pivfot n anvovM S 
'usine di's sofiienU do vilk̂ rl do-» »)lUat<.

Nous étions alor» nous le principat du I 80n«t»riulo Joli avuli- lieu di-Nous étions alors «ous le pnncipat du 
maréchal de Mac-Mahon, M. de Hrogiiej 
était mini tre de l'hitérieur ; mais soiis: 
tons les régimes, le« l'iaufais qui aiment 
les chansons et la dunse ont eu mnilic k 
partir avec la police el avec les tribunaux 
pour avoir dansé elpour avoir cbantc, ce 
qui ne les empêchera pas de danser et de 
cnanter jusqu à la lin du monde et peut- 
être encore après.

Le chanteur interrompu qui s’est rat
trapé par un gros mot et ensuite par un 
eoup de poingaeu le plus grand tort assu
rément, personne ne voudrait l’excuser 
dans notre pays ; mais l’autre, innocent, 
otii apayé de 28 joui*s de prison et delfifr. 
(ramende su soirée chantante, est bien 
digne d’une sérieuse commisération, sur
tout quand on réfléchit à toul ce qu’il y a 
desoufTranceetd'amertumedans ces mots : 
aVous n’imaginez pas,monsieur, combien 
cette condamnation a pesé snr ma vie de
puis seize ans t »

Quel profit la société a-t-elle retiré de 
cette dure peine infligée à un honnête 
homme? Aucun, mais elle a embarrassé 
gravement toute l’existence d’un de ses

î pré«:'i I do travailler ; lo luiiiint

pourall

'■•'p'»-̂ da(
M..Jami‘lol. ir.,nna.ciruwne. ..... ...... ........

un j-ni-iin (i. j iili'. M. qui, uprr's vpp-lo nonvMiix employAi. do l.-Ho B-irto que I-jm
üirt’tr hiiulangistf iu-w|u':' ladornii-ro heure, ancirns oniiibyés sont anjonr l’hni &)ndamiiét à 
: aiiji)iir<i'hui soutenu par tous les ennemis ■ chdnia«i> forr̂ , I.e mi«inlro a recomm mdô les 
la R;.iral.ii.|lli-, 1 nn;ltn« oBJriçr. * h HcnjmlUriM Jo L. U).»p..

cnudidats, le JournalKnt
ndui.- « Union lii) '-raie » n’hé-1

Ils prrniU'Ht ardiiinment parti pour lo csn-j invi
didnt des réaotionuuire» contre le cnudidat dans l 
rénuldit-ain.

Il f'uitcsp-'rer qtie le-* électeurs n'hésiteront
l pl.ts, etiju'ils enverront iHm incho h 

henni le cuiididal fniiichonienl répuiilicnin.de 
préférence m  cwndidwt qui, commo W distvil 
très justement hier soir M. Kanc, dans le 
Paris, accepte bion lu Réjml)li<jin‘, mjus une 
Républiiiue ouverte aiixunnemu delà ll<''pu- 
bliquo et fermée nux fi'publieains.

Les Tirs au camp de ChllOBS

général de fiiiiny n été Invfté pnr le mi
nistre de la gnerre à se rendre nn ramp do 
ChMons i>our v nssisler, en sa qua!it<̂  de pré
sident du coniitè de l'infunterlo, anx feux de

lie-; i! Mpî ro que cei app.-l sera eulondu,
H. Couturier constate que le concours prôté 

. ir le (ii)uvcrnoment aiixdirocli'iii'v<le l'usine aété 
nuisible anx ouvrier». 11 déjuge uu ordro du jour 

l̂ niivernemcnl a gud'ir li neutralité

jour pur et sini()le.......- ... luaudé.
.. estadople par 4\7 volattlA coutre V$.

La Légismtion des protêts
L'ordre du joor appelle la Ire ilôlil>érsli«n snr 

les pivininition» de loi ; I' do M. JAwkmy; «• de 
M. b'ydet. portant iiioditirirtion à la If̂ inUliou

' V'uiokroj mpiolle qu’il «ï»il prt.ei>lé 
ce projet <juand il étail iiiiiiistro du conimeiro.

n n'est pas tout à fait d’accord avec la commit- 
Sion. Sciu» la législation actuelle, l'huisiiier doit 
faire to protêt leTeudemain du jour do l'échéaDce 
et il doit iuMrire tous les proÙlt sur un registre 
spécial pour uae le Trésor puisse percevoir tes 
dUts ; UD <léîai de quatre jonn esl imparti A 
VliuiBsier pout remplir lus (ormtdilAs da Vencegis-

Cellè loi est excellente, mais elle est inopplicable 
et inappliquée ; U est uiatériellumout iuipossiide

_  baiMlefs, SI 
dMertoo les

sartoat dans les «randsa tHIm , de 
MDtAti dont Us sont ehargés. Le

.«tdr--- -
mène p)<l'feUai________ _______

Gsrtains huissiers en sont venu A se considérer 
(ooMie ayant pour drosaer le pro«êt le délai de 
qusve iours qui leur est imparU pour t*enre;ristre- 
mertl; Ils s'arrogent mémele droit d'aecorder un 
déis4 sn délrttsur moyennant «ne rAWbntion. Si 
tn«4le U eat obliftA de faire ta protêt. U t'anUdaie. 
ee ^  est un faux en éeritare piildiqae. Si an ooq- 
tra%le paiement a lieu, le protêt «Vt pas dmsé 
et l̂ résor y perd les droit» qu'U aurait dû per-

M  permsttsnt de faire le vrotM soit le lendemain 
soir le e«ijiâdemaln de llichéanee. on pourrait 
tu||tf mer Ils (ulérancea abusives. Xj» commisiion 
prWse «n dUai <ta denx }OQrs, msis il n'app̂ r 
lii»aa au lAcislateur de proroger les échéances. 
EllMBut. «n outre, faire parer au débiteor les tn 
lérlksle retard, ee qui parait excessif-

^jmmisatnn veut que l'hui-tsier averUsse le 
tiiî Pfe yreWt par IMtre affranchie ; maie le tlroiv 
nonfl̂ oUjotim prétendre qn'il d'a mb réçu la let
tre, «lie éaposilion eet done inutile.

le londcmî in poin- retirer le WIlcl
doux francsA Caissier, 
a fait le (roisiénie jonr; ee srsléme 

les prineipes dot propositions 
-t I,ockMT.T  ̂dro/u du Ti^or 

faeêdAs. Fa l’aliAenM des huissicrt. Iw u»»» 
MiMt aat >riftés Adrataer des acte* ds

ï i __________
pmiel <ie \f. tiabier.

H. lUbier prée.>ni<»e la snppresaioa du projet 
qui outraliie dê  Iraî  iuiques et souvent la ruine 
(tl débiteur. LTiniKsier remellrait im premier avis 

•ecimd̂ sr lenre chargée,
lyofstmtr cone1*it a 

lia e
n eonire.projet

M. Bouife consent A ee renfoi. mais il voudrait 
en outre que l'.m eoatifluit U discussion du projet

..... .. . condillons. le reovoi est de droit.
On aborde la diwussion dn pro  ̂S7«iit ponr 

objet de modifier les artidei 110, ltt et ((d'i du 
Code de (xiintneroe snr la lettee de dunge.

U it'T a pas de diaciistioa aéuérale.
L’atikta 110. wodiflê d«la fâ on sidvsatf est 
l’.ptéf < U  lenra de change peut «tr̂  UiAe ear U 

...étne placo. '"i d'uu lieu sur nn autre. ■ f.a dif 
(6roi>eo de rédafllio»» avec l’ancien Msit cmstsl 
dajis ra Mitiiin de.< mots ; « SurJa mênw ̂ çe. •

anici''
l’artirk lii 

nouveau toxie d 
1 ré}vutMi aimptrs pcmuftsMS V les lettres

declisBRe’cjntomni uuo supposUioB soit de no», 
)il de ciuslité.
M. IfiTert uréaeale un amendement tendanl A 
•KToyeran tn'-unalcivil letlï*' de change el 
>nt biltct A orflre r<‘vétu de ia aî nalnre d'indivi
ns non eommerçenls.
M. Üarty, rapjjortenr. eombat

11 enlimo "' * --
cimnite

Chambro adopte inté|{nüement lo projet de la 
ssion el décide de pajuer A h seconde déli- 
in.
iUitr de l'ordre du jour esl i-envoyèe A lundi, 
la donna lo .le M. do la Ferronnays, le 

ljri)jyl c.mcTnant'les j,n>innti )iis d:uislaL' 
d'honneur, adoplé par lo Sén it, eil mis eu ti 
ordre du jonr-
La sésnre o«t levée A 5 h. W.

^  §igUmetttatioa du trarail
La conimiSKioa de la régleiaentatiou du 

travail a arrêté le qursiionnaire suivant qui 
ira soumis aux ouvriers ;
1' A quelle industrie ou A quel travail étes-

ofcupé f

3' (k>inl)î6n do temps travaillez-vous 
jour ?

4' A r̂uello heure commence et & quelle 
heure Unit votre travMl f

S- Combieo dans U Jouro  ̂avex'voos de 
temps de repos t quelle en est la durée f 

6' Avez-vous chaque semaine un Jour de

T
l complet f
Demandez-vous que la durée de la jour

née de travail soit flxM par la lol T 
8. A quel nombre d heures désirez-̂

m ter1et»«m|>re?
11- Combien gagnez-vous parjourf 
ii- A quel pfjx sont payées ies heures snp- 

plémentaires 1 
18- Votre salaire vous est-ll payé fila s*. 

maine, d la quiazaine ou au mois ?
li’ Y a-t-il daos votre industrie des mortes- 

satsons ? QueUe en esl la durAe 1 
15- Y a-t-ll beaucojLip (l’ouvriers étrangers

17' Peosei-vous qu’une diminution de la 
journée de travail pîourrait avoir pour consé- 

" cm nne diminution sérieuse dan» la pro-

LE  B U D G E T  D E  1881
Paris, H  juin. — La commission du budu-et 
terminé aujourd'hui complètement l’élaDo- 

ation du pl-nn flnancier servant de basé au 
tud(?et de iHM. M. Bunleuu va pouvoir en

treprendre son rapport général.

liÿfriences m fjtiiiii k  fliilMs
La poudre tans famé«

Paris, 14 juin. — M. de Freycinet ê t parti 
hier matin, par le train ie huil houres dix, 
potir le camp 4c OhtUons od il va assister aux 

(périenres sur l'emploi do la noudru sans fu-*

accompagné dtt gél̂ raî x 
élat-inajor dei’arwée, 

liiuard,directear de riiifanleri«,deK4riniallin, 
directeur de la cavalerie. Mathieu, î̂Maleur 
del'arlillerie, BraHlt. chef d« oaÜlMitt Bni- 

I, sccrétuire général de lu prévi^^t^* et 
e* offleiers d'ordonnance, le Heulebaul- 

colonel Pitmard, et les contmundants de La- 
mothe et Bazin.

M. de Krey inet est r-iotré ce soir i P»ri«.

LA GRÈVE W  SAHIT-ETIEIIIIE
Saint-Ktienne, Ujuin. —l.agrévedo« mi

neurs est «talionnalre.. Irfs coinpagniea die

dans 1m  «nvirTma.
il» va-et-vient autour de la Bour«e du 
uU « tuAme coMé et «  on n« l'cKnit p 

ioui'naii.\, on ne M d<>titerait pas que 
K.ODO ouvriers onl ïcvé rét' ndard des i 
vondications.

W territoire du Brésil au jour de la\. 
imttion de la MApubtiqu*. tieraU citoyen

i M  ■ ■ “ '
. n t

envers les nt- 
hit' Î nrront touj^ra Invo*

dÆ'jRiiw»ra;,«. ".'ss:
pour la délimitation dê  r̂rltoiros da la 
anvftne — OàA  Vrtinoe et le
UcéaÜ.

Fût» Om is T’Ugapbiq.iuB
As mtt ̂ tmspmdoMit spéclmurn

4t iwrleils EnjaU>eft,coiMlamaés Ja 
A la MiQO de mort et le second
inreM i

pôur
<̂ire.
J.,a femme Kajali>ert se trouve iiraveoMit

malade A la prison de Montf>e))ier : eUe «al

OHMt m  tik «nisdimt.il lOtMid «vm i«v- 
pntifwee SOI départ pour I» Ko uv Â M i^
donie.

A  COUPS DB COUTBA.Ü. — HarwllW,
ijutn. — Hier soir, un journalier Itanen . 

nomm«' Dettni, a frappé de sapt eoMda 
eoaie»«i la |>oltrioe «t * l'nb*MsieQ «»én 
Baaeon»p.itri..te*, nommA Trabaccokt

femnje.
„ ^  Tmhucro ect mort ce mutin 
10  ̂I Le meurtrier est en fuite.

'”i Nouvelles Etrsuigfires

LES UmVERSITÉS DE FRANCE j lE SOCIALISrI T iI ALlEMAfilE
Psns.ll juln - lier, 1» Hjnseil jtoénil | D»rlio.«juin.-M U.'l.knecht.  pre«o»c« 

de» b.culti'» et éoole de pliiinn«ci« «le Pam i hiersoinin urnnd discours d»n> 1.6" circo»  ̂
(«na une iteno, «ilr»or,lir.»irc \pr^ «voir „ipUon de Berlin, qu i) rtpréicnlo >Q Rrich- 
jugé uno affitire (Usciplnmire, il a discuté ct ’ gta?
aduplé le.s conclusions prineiijale* du rapport j ifa annoncé qu'il était bien décidé i rester 
de M. LaviAsesucla couslituUon des nmver- U uerUn «prés l'ajournement du Psrl«iM»t> 
•it̂ s- _  lot commc il esl exptilsé on vertu do Ja l©i 4ea

, D ' I  i I iKOcialistes. qui ne prend fln qn'nu .SO aep-
liS neirleineaültion des courses ! «embre. »1 s'expose «* des poursuite» qtiTe 

o ■ gouvernement no manquera sana doute pas
Puris. 14 juin. — IinmMi itenjent après le , d’ordonner.

’ ..............................de l'agricul-1 Sesdéclarntionsuu sujet «lu conjurés ouvrier

de cour^. Les trois sociétés de l̂ tris Heront 
représentées dsns celte commission parles 
umuiMm du laura Ihupmmu.

Quelques membres du Parlement et des 
spécialistes feront partie de ceUe cooamU-

LES M ARIN S  NAUFRAGÉS
Paris, lijiiln. — Le Préaiéent da la Hépu- 

blique a aa»i.st<‘. hier, è kt fi% de charité or
ganisée au bénéfice de la Société de secours

IX familles des marins franeais naufrsffis.
M. Gamot e«t arrivé ver.s deux heures et 

demie au Trocadére. 11 a 6U reçu par M.

i avait ja
mais vu, (luu ce pHrlfiuent de« ouvriera », ei 
il a ujouté : « Tandi» que les difléreotoa ■»- 
lionsluttonlcnlrt‘fllc», l«souvriers dumaM» 
entier se réunissent pour foodur une Fédéra- 
Uon universelle de paix, dont la pr««ièra 
expression a élé la inanifestalioa du 1er

11 estime quo ,  ̂
t'oté par le lleiclistiig, ma

elalisten doivent le re|M>usser sbaoW

Feollieion de VA*«nir de Htnitoim-Tciwntiint 1

PARADjS PERDU
PRÊMItRE PARTIE 

UN  CRIME DK MÈRE

j*u des B«*rKero«ux, qu il liabile ... ... 
plus jolies résidenced de ce pays uutiefois 
déaolé, aride «t niibérable, maia d«v«au, grice 
A lamultiludo de matsous de campagne qui a’y 
aoat élevées depuis vingt ans, grâce surtout à 
aea chasaes mepuisabies et a la proximité 
relative da Paris, Tuoe dos contrées du centre 
delà France les plus plaisantes.

d'une bonté jamata fatigoée, janaia hnpa-

reèliercbe iniiiutieiise, aans fatuité, qui 
blalt |wouT»r qu'il ne s'abandonnait paa et 
ou'il tenait è ne rien perdre da l’étéganoe de 
•aperaonne. Rien d’apprété dana ses maniè
re», du reata, tmt grande douocut et on an* 
oftaebontoa.

Las Barfefsaux étalent, e«trafoia.

Un incendie l'avHlt dëtniit.
Rien des richesses artistiques avaient ... 

anéanties dans la eatastnîpne. Le comte de 
ViUadon ne eongen point i restituer au châ
teau son ancien caractère, el le flt recons
truire dnns le (;oût moderne.

Le pittores<{ue y perditce que le luxeet le 
confortable y gagnèrent.

La cour d'umv<.̂ , ûnement sablée, s’ar
rondissait devant un perron mimiiuien- 
tal donl la dernière marcha donnait sur une 
vaste plate-formo. Un entrait ansuite dans le 
vestibule au fond duquel un escalier eondui-

Ikvant le hall, ét̂ ulement, une autre 
rasse et un autre i»erron.

11 serait trop long de décrire, par le n 
les merveillea d’art réunies lé par le co 
ViUadon avait dépensé aans compter ; 
tanx.porcelainos rares,vasea antiques.bronzea

anx environ de C*‘rdoo, daos le l,x>lret en bor
dure de Lolf-et-Cher.

D'une famille très rieliode iiiaglstrikls, élevé 
à Orléans, conseiller 4 paris, il avait aban
donné la magistrature, quitté Paris pour ve
nir habiter preaque toute l'aanée lea Berge-

l'n inKtnnt il avnit aon(p5 h la politique. 1,0 
l/>irt<t l avait envoÿé au rA>rpn HffislHtif. tkm 
mandat terminé, 11 ne ee repr- ....w pbis. Ija 
politiqne l'aviUl éetsuré. Ln via d'agitation 
parlementaire l'avait fatigué. Il revint biea 
vite aux panda horiaoaa métancoUquM d« 
pajrs qn'fl avait choisi.

U était loia le rester inactif. La directiott 
de sae denx m̂lle hectares de culture l'occu-

fflire: drnJnnge, chaulnge, marnage, reboise
ment en dilTérentes eeaences.

Il trouvait aisément de quoi occuper aon 
activité et sa vigueur. U avait fait raser de 
vieilles masures sordides poor les remplacer 
pal-de:) fermes spacieuses ct saines. Il faisait 
défricher des landes stériles de joncs et d’ac* 
jones; il faisait dessécher des étangs maréca
geux qui deVeiiuieni, grâce à ses soins, de 
Itirtiles terres.

Il avnU la sanlé, lu Irann» humeur ct la 
fortune : pour élre heureux il n’i»n faut pas 
tant.

Rt il était heureux, en ce paradis qu'il s'é
talt créé, un peu Isolé, un |>en désert, — le

Pulais-hourhon, s

l̂ 'avait été,avant tout,'
Et les années qui s'écoulèrent n'enlevèrent 

' l'adoratioB qu'ils avaient l'Un pour

na qu'aucune adveraité Ue lés siparefAili 
diminuerait leur alTeCliOn r<ki|<rot|uê, fiers 

tous les deux dvraimar et Bl étroitement unis

ane leurs pens^, leurs aipiratioos étaient 
evennee oomnonM, nns que janiaiA iiUCuhe 
discussion vint mettre de la froideur dans 
leur Intimité.
Fernande était de tnille moyenne et très 

blond, itea yeux d'un noir lumineux et pro
fond rachelaientee qae la physionomie avtalt

de fos«ettes, comme lee bunches qnl nent 
souvent. 1 ^  yenx. aussi, étaient tieurs.

11 y avait, en eax, je nc sais qnelle Ilamme 
de vie, an même tsaips qu’une lanmenr ex- 
qnita; je a» aaUqwlW flneaae da finette, en 
même tempa fu uae doaceur de mére; de la 

lalioe et du sérieux... Dea yeux adorables et

X. André et Henri.

monotonie de la campagnle, ViUadon emme* 
nait tous les ans Fernande passer deux mois, 
Janvier et février, à Paris, oü ils avaient de 
nombreuses relations de famille, puis, de 
Parts, un mois à Monte-Carlo.

Ensuite ils revenalen», pour les pretniéroa 
feuilles et les premiers soleils, aux Berge-

Autour d'«ux, de» dévoueuivnts et des ami- 
li^

Viüa<lon éUil rauii de ses fermiers et leur 
venait en aide, à l'occaaioa, essayant avec 
eax des expériences de culture sur des terrains 
vi-rpfÇB de luois-on; t*vn égnlilé d’huiweur et 
sa })olitasw vis-à-vis déses infêrieursl ayaiefil 
rendu populaire. Sa ĵ énérosilft intellijjenle 
et lar(;e avait élolÿîDé do lui leu jaloux «1 its

tttt femme partageait du reste avec lut l'af
fection que chacun lui portait.

Une seule ombre dans cc concert de sym- 
pathir-fi.

t n seul ennemi uafini laflt d'rtmle<
Un jour, un des fermera du comte, le pére 

[Yanchant, avait été blessé grièvement A la 
cuisse par nne vache fufiensf ■

AUsAit&t averti, Vllladon el Fernandi 
avaient ooam i la ferme oA le bonhomme 
•vait été transporté.

Kentnhdi!, coOfiget.-,... 
psùseiuenls. Le paysan perdai*

xieusement. Ave»-vous envoyé chercher le 
médecin de Cerdon ?

— Non. Vous savez que je n'ai pas ITiobl- 
tude de m'adresser à lui lorsqu’on a beeoin 
d’un (locteur aux Btraereaux. i'ai envoyé 
Bernard i cheval prier le docteur Bonrgueil 
tle (»icn de venir aujourd'hui sans tarder-

>- Oien est loin el cet homme souflre-
— Je n'ai pas Cf’nAance dans le médecin de 

Cerdon.
— Je ne l’ignore pas, mal» la ganuréne peut 

he innttre dans la blessure du pére ’rranehaaf. 
KoUl sommeaen hiillet, au moment dea pUs 
fortes chaleurs. l>u re.ste, * dire vrai, ^  ne 
comprends pas et je n'ai jamais compris l'é- 
loigneiuent que vous éprouvez pour W doe» 
teur Renaudiére, de Cerdon. <::o ̂ uiia homaie

intelligent .-i passe povir .Hre hnhile. 11 
a cUenlrle, t

C’éUU Renaudiére.
L’i\ge du comte de \

ût-étre de trois ou q---- , — ,-- -
grand, bien fait, lee ̂ ules larm, la dénar- 
che décidée, le front découvert, les yenxet la 

l'aisiitv et nrtfriMi li M  
étalfle porlralt du nouveau venu.

11 vint droit aa lit, dérouvrlt le bleeaé, e(#* 
mina la plaie d’ot'i sufaitsit le sang,' VMinfta 
malgré les «en-Mtea act-uauiléeMÔMNtf^ÉW 
source intarissable.

Il M relournti vers lu iuruiAM :
— A ‘luelle heure cet accMaat eft-ti ar

rivé*
— X trois heur^ monaieur, trois beures — 

juste quand lt'vacher inel Uit tea vachea au

laine
— Ah ! bon Dleu,>e lu'ei 

bon Üieu, Je sens que je

povir e\re nanne. ii umi 
Wh chütcnu* dos onvi- champ.

Renaudiére rimmilta m moirtre.
— Kt il eat qmMre heures. Pourtfnoi a-Vo« 

allHtiIttf . . _
11 promefM •otaur de ml \

ViUadon semblait embarrasMé. Ia  bl«>ssé 
grignait toujours. Le sang coulait, engluait 
les draps du lit et ks blauches couvvrluras de

avait été

;, pleurail-U.
__ ____ _ ___ , , I vnst... tia
tourne... ja n‘y vois p«i»!

ll ettt un étiaeieeemeot. On enit qn'il pas
sait.

Le comte hésitait tou>uurs,le sourcil froncé, 
regardant le blessé, puisa* femme, puis les 
f«-ns autour de bil- 

A la fin 11 parut faire un effort sur lui*

i - /ean-Claude. dit-ll à un des «Ungêrâ’ furent écart*s,’ eUejS»»^
Inrtrmifî .'saule à eheval et coursé Cerdon. n«'néi>eRe-j eo0g««l s'ett #üfW ■»

-i_. Jl*.. cbâteeu.

saag, s'apitoyait et coup i 
pris de faiblesses.

Avih! une délicatesse de — .........---  ---
. rec une halHlnté de vieux pratioien, la jeune naudlére. . . . . .
fcrome »Y«ll rail d«« ll^lure. an-danu. at, El 1. garçon (»rli, Villadonlul-Min» q»iW 
an-dw»». delab1»..urehorril>l«ell>é.nli!. j UU la (eraïa. > ivi-l.,'

U .  outrler. .Dloural.nl leur palK», l«i -  Vou. n'.tl.o*» pa» 1.doctwr, I rb.lnf 

frrame a.lainenUIIcl pwdall I. t««. Lm m- ' S ’ *"?.*', . . .  -l.-.u..
hoU autloUaint. Kl” M>n>. «  ! - Ho" J •! »» r.nde.-%«i. a> cl.»U«»
paraU cat, loat 1. pio»Je m  hAlall pour oWr ; — C’Mt it»iull«r. murmiira 1« m
i t'anui. «  petMnM oe (rooTail tl*n da* 1. myut djapanttca 4>na ua liota 4« l«l« 
ol>Jot>lM^aaiimpln,Un{e.,4(io*gia,4u'aU.,iapin>i pniimiU da U  temw. On iirrtt
deSandatr I Pj ^ u  ranconlrar------

— La Uaea«r« eat pius grava que k ne pen-1 aî re. 
aaU. dlt-rila .a analila à VUladon, ab  da M  | Un quart d'haura a ioottla.La t. “ M  
paa HlrBytr la nalad. qui la lagardall an-1 f ta» al yaMa g», la ptra Tra»«Mmt M

laira, tout.« rehr».nt aea «ian«*«. Ha ek>- 
inlae e» 11 a|»rç»t Fefnawte qnl larail 
pel lit., mains ro«Re3 de nnff «aea tm-

— II. d. VllIadoB, aana anl *a«ta, M M  
»roy«cllwoherl«p*« Bourmair .. 
n hatiasa les épanlee et sV«ip« dua 

nde voulut rester }usn*A la I


